
FOREST DAY :
 LA FORÊT D’AFRIQUE CENTRALE SE MOBILISE

CONTEXTE

Dans le cadre du Sommet action pour le Climat, les pays de l’Afrique Centrale et l’Initiative pour la Forêt d’Afrique 

Centrale (CAFI) organisent un évènement parallèle lors de la Journée de la Forêt le 22 septembre 2019 afin de 

présenter une contribution aux « Solutions fondées sur la nature » intitulée : 

 
« CHANGEMENT CLIMATIQUE ET LUTTE CONTRE LA PAUVRETE :  

SOLUTION DES LEADERS D’AFRIQUE CENTRALE »

FORMAT
L’évènement se déroulera selon le format ci-après :

• Intitulé : « L’Afrique centrale se mobiliser pour relever le défi du climat et de la pauvreté grâce au deuxième 

   poumon forestier de la planète » / « Protéger la Forêt d’Afrique Centrale c’est protéger la Planète » ;

• Durée : 1h le 22 septembre 2019 de 10h15 à 11h15 ;

• Lieu : Nature for climate hub, 101 Park Ave New York Park Hub West;

• Intervenants : Gouvernements et société civile de la CEEAC, partenaires technique et financiers ;

• Participants : tout public intéressé par la protection des forêts, solutions fondées sur la nature, l’Afrique centrale, 

   l’Accord de Paris.

 
DESCRIPTION

L'Afrique centrale abrite le deuxième plus grand bassin forestier tropical du monde, c'est-à-dire la surface de l'Europe 

occidentale et 90 % des forêts humides denses d'Afrique. Il stocke l'équivalent d'environ 70 milliards de tonnes de 

carbone (soit l'équivalent de 5 à 10 ans d'émissions mondiales), dont 30% dans les tourbières, fournit nourriture, 

médicaments, abris et combustibles à 60 millions de personnes vivant en forêt ou à proximité et 40 millions vivant dans 

les centres urbains dépendent de la forêt. Il maintient les régimes pluviométriques régionaux tant dans la région que 

dans les régions éloignées (comme l'Afrique de l'Ouest et le Sahel).

Cependant, le système d'incitation actuel n'est pas propice à la préservation de cette forêt et ne reconnaît pas 

correctement la contribution de la conservation des forêts.

Les pollueurs du passé qui ont réussi à diminuer leur taux de déforestation ou à promouvoir le reboisement sont plutôt 

récompensés au détriment de ceux qui ont continuellement préservé leurs forêts. Ainsi, les pays de la région, qui ont 

l'un des taux de déforestation les plus faibles au monde, ne reçoivent qu'une fraction minimale du financement 

climatique. 

 



Et ce, malgré les coûts de conservation :

• Les coûts d'opportunité élevés de la non-conversion des forêts en utilisations plus rentables des terres notamment 

    utilisations des terres qui sont prioritaires dans les efforts de diversification économique des pays de la région ;

• Les coûts réels de la conservation : voitures, gardes, drones, images satellites, etc.

Cet événement offrira donc une opportunité de présenter :

• Les engagements des pays d’Afrique Centrale et les défis : les efforts qui doivent permettre d’assurer la contribution 

   de cette forêt à l’atteinte des objectifs de l’Accord de Paris ;

• La contribution de la CEEAC : présentation générale de l’importance et la valeur de cette forêt ;

• Les programmes multilatéraux existants : présentation des mécanismes techniques et financiers pour soutenir la 

    volonté politique des pays de la CEEAC et mettre en œuvre les CDN. 

 

New York, le 22 septembre 2019


